
🇫🇷 Français 

Message n° 72 – SHAMA 
Un mois après le massacre du peuple, où en sommes-nous ? 

Grand peuple d’Iran, 

Un mois après le massacre sans précédent du peuple—alors même que le nombre de martyrs et de 
morts fait l’objet d’une vive controverse et oscille entre 3 117 (chiffre officiel du gouvernement) 
et 43 000 (annoncés par un responsable israélien), et plus de 84 000 (annoncés par un journaliste 
français), etc.—et alors que, d’une part, la deuxième phase de ce massacre a été confiée à 
la justice-boucherie afin de produire un carnage pire que celui des années 1980, et que, d’autre 
part, des négociations et tractations en coulisses sur le destin de la nation iranienne se tiennent 
sous des menaces militaires croissantes, avec la participation du représentant d’un gouvernement 
destitué à la place du véritable représentant de notre peuple, afin de garantir, au prix 
d’une reddition inconditionnelle et de brader la capacité de dissuasion et les investissements d’un 
demi-siècle, le maintien au pouvoir des usurpateurs de notre pouvoir et des assassins de nos enfants, 
nous portons à votre connaissance les points suivants : 

1. Dans le message n° 29 daté du 30 Azar, nous avons qualifié la situation de l’Iran de « pré-
révolutionnaire ». Bien avant, nous avions proposé la stratégie de la « lutte non violente 
» et la tactique des grèves et de la désobéissance civile, et durant le soulèvement national 
commencé le 7 Dey, nous y avons insisté à maintes reprises. Dans le message n° 49, nous 
avons considéré que la seule option restante pour le dirigeant destitué était la « répression », 
souligné la préparation à une « lutte totale », et précisé que, dans la lutte non violente, 
comme dans une « guerre totale », tous les « mécanismes de la guerre », dont l’unité de 
commandement, l’ordre et la discipline, etc., doivent être respectés… Nous demandons 
maintenant : notre analyse et nos plans étaient-ils faux, ou bien cette analyse précise et ce 
plan juste n’ont-ils pas été entendus et appliqués ?! 

2. Si une autre opposition a présenté une analyse et un plan plus précis—ou si, dans cette 
tourmente, elle a présenté ne serait-ce qu’une analyse et un plan—qu’on veuille bien nous 
l’indiquer. 

3. Estimant impossible la poursuite sans interruption des manifestations et l’inévitable 
arrivée à un point de confrontation inévitable, dans de nombreux messages—dont les n° 50 
et 54—nous avons proposé de remplacer les manifestations quotidiennes par des 
manifestations hebdomadaires, le vendredi, jusqu’à l’obtention d’une cohésion nationale 
complète capable de faire basculer le rapport de forces en faveur du peuple. Mais que faire 
: il n’y avait pas d’oreille attentive. 

4. Aujourd’hui, sous l’effet de l’enseignement de la République d’oppression, d’ignorance et 
de corruption, les valeurs et la fierté nationale ont été reléguées, et l’effondrement 
moral est tel que, malgré nos expériences historiques (plus de deux siècles sous les 
Séleucides après l’attaque d’Alexandre, plus de neuf siècles après l’invasion arabe, et plus 
de deux siècles après l’invasion mongole), et malgré le sort de l’Afghanistan, de l’Irak et de 
la Libye sous nos yeux, certains attendent une attaque étrangère et invoquent une prétendue 
« incapacité » du peuple à renverser le régime pour la justifier. Nous devons dire qu’ils 
ont perdu le bon chemin, car le grand peuple d’Iran n’est pas impuissant ; il faut plutôt 
corriger les défaillances qui ont conduit à l’échec des soulèvements précédents—la plus 



importante étant l’absence de leadership—et non se jeter honteusement dans les bras des 
ennemis de l’Iran. Nous jugeons ici opportun de saluer la position de l’artiste 
estimée Golshifteh Farahani. 

5. Tout en confirmant les propos de M. Marco Rubio selon lesquels les négociateurs et le 
gouvernement de la République islamique d’Iran ne représentent pas la nation iranienne, 
nous déclarons que cette seule raison suffit à invalider tout accord conclu avec la 
République islamique, même sans invoquer les règles du droit international, notamment 
l’interdiction de la menace et l’interdiction du recours à la force. 

6. Si le grand peuple d’Iran n’est pas intimidé, ne trahit pas le sang de ses enfants et ne « 
récompense » pas l’assassin de ses enfants innocents ; et si l’expérience répétée des échecs 
l’a convaincu, premièrement, qu’il n’est pas impuissant et qu’il a la capacité de renverser la 
République d’oppression, d’ignorance et de corruption ; et, deuxièmement, qu’une 
révolution exige un leadership pour fournir les conditions de la victoire—feuille de 
route, unité de commandement, ordre et 
discipline, stratégie, tactique, logistique, propagande, budget, médias, cohésion 
nationale, etc.—alors il peut compter sur le Conseil national de la révolution d’Iran. 

7. Inspirés par l’école nationale du Dr Mossadegh, avec une connaissance complète des forces 
et capacités du grand peuple d’Iran, de la position géostratégique unique de ce « pont de 
la victoire », une maîtrise suffisante des relations internationales complexes et des 
compétences politico-juridiques, et avec l’aide pratique du grand peuple d’Iran, nous nous 
engageons à garantir la victoire de la révolution nationale de l’Iran par la mise en œuvre des 
programmes proposés du Conseil national de la révolution d’Iran, et nous appelons à 
reprendre une nouvelle phase de lutte à partir du 22 Bahman, par des grèves nationales et 
une désobéissance civile totale. 

Gloire au peuple d’Iran 
Vive l’Iran 
Conseil national de la révolution d’Iran 
1404/11/17 

 

 

 

 

 

 

 


